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— Toujours pas d’investisseur ! À croire que cette fichue boîte n’intéresse plus personne !
Kelly Prentiss s’approcha du bureau de son patron qui fulminait. C’était le même problème, jour après jour… Et le burn-out menaçait de devenir réalité.
Essayer de redresser une grosse entreprise qui avait touché le fond n’était pas une mince affaire. Mais Luke Holloway n’était pas n’importe qui. C’était le directeur du département Recherche et Développement de Wingate Enterprises, c’était son patron et, accessoirement, la star de tous ses fantasmes depuis plusieurs années.
Hélas, le malheureux homme ne savait même plus combien de casquettes il portait. Par chance, c’était vendredi, mais elle savait qu’il ne prendrait pas son week-end, ce qui signifiait… qu’elle non plus.
— Essayons de sortir des sentiers battus, suggéra-t-elle.
Les yeux sombres et tourmentés de Luke se posèrent sur elle et, aussitôt, toutes ses terminaisons nerveuses se mirent en alerte.
Cela faisait plusieurs années qu’elle travaillait pour Luke Holloway, et elle avait espéré que cette tension sexuelle finirait par s’atténuer. Hélas, plus le temps passait, plus il l’attirait comme un aimant.
C’était ridicule de s’enticher de son patron. C’était même complètement cliché. Sans compter que cet homme était pratiquement marié à son travail. Il ne prenait même plus le temps de sortir avec la moindre femme et, d’ailleurs, il ne la trouvait même pas attirante. Jamais il n’avait flirté ou même tenté de plaisanter avec elle, comme cela arrive parfois entre un homme et une femme. Luke ne pensait qu’au travail ; il était comme ça.
Ses fiançailles étaient tombées à l’eau trois ans plus tôt et, depuis que Wingate était en difficulté, il avait consacré chaque minute de son temps à chercher le projet miracle qui ferait renaître la société de ses cendres.
Il cherchait à acquérir des hôtels de luxe ou autres entreprises du secteur touristique en plein essor, sauf qu’à ce stade il avait surtout besoin d’une bonne fée pour sauver la situation ! Tout ce qui aurait pu donner aux Wingate le coup de pouce dont ils avaient désespérément besoin pour restaurer leur réputation et insuffler une nouvelle vie à l’empire familial.
— Tu crois que je n’ai pas déjà essayé de sortir des sentiers battus ? marmonna-t-il.
Elle ne répondit pas. Elle savait mieux que personne qu’il avait fait tout ce qui était en son pouvoir pour sauver l’entreprise, mais elle avait dit cela pour titiller sa curiosité. Les situations désespérées n’appelaient-elles pas des solutions désespérées ? Car oui, elle avait un plan. Un plan extrêmement risqué. Si Luke avait su ce qu’elle lui réservait, il l’aurait licenciée sur-le-champ.
Et s’il apprenait que ce plan était l’idée de son frère, cela sèmerait à coup sûr la zizanie dans la famille.
Par chance, Luke ignorait tout de ce qui s’était tramé en coulisses entre elle et Ezekiel Holloway, surnommé « Zeke ».
— Écoute, Luke, j’ai fait quelques recherches de mon côté. Il y a un investisseur qui aimerait te rencontrer. Il a de très bonnes idées et il est partant pour financer un projet.
Luke haussa les sourcils à cette annonce, et elle comprit qu’elle avait réussi à capter son attention.
— Il est prêt à te rencontrer dès que tu seras disponible, enchaîna-t-elle vivement, pour ne pas lui donner l’occasion de poser des questions trop précises auxquelles elle n’aurait pas su répondre. Je peux libérer ton agenda et contacter ton pilote. Nous pourrions partir dès demain, si cela te convient.
Son cœur battait si fort qu’elle avait du mal à penser correctement. Elle était en train de mentir à Luke… N’était-ce pas invraisemblable ? Seulement il était au bord du burn-out, et quelqu’un devait prendre soin de lui. Et comme elle était la personne la plus proche en dehors de sa famille, elle avait pris la liberté de le faire.
En fait, c’était Zeke qui avait imaginé ce plan, et comme, en qualité de vice-président, il avait lui aussi une quantité de problèmes à régler, elle avait proposé de s’en charger.
Elle passait le plus clair de son temps avec Luke. Elle connaissait si bien le fonctionnement de son esprit qu’elle s’était aussitôt imaginée en cheville ouvrière de ce plan. Finalement, Zeke lui avait assuré qu’elle était effectivement la seule personne appropriée.
Toutefois, cela la mettait mal à l’aise de devoir mentir à Luke au sujet d’un investisseur qui n’existait pas. Mais elle avait promis à Zeke qu’elle emmènerait son frère en vacances pour lui permettre de se ressourcer. De plus, vu la somme que Zeke avait investie dans ce plan, elle ne pouvait plus faire marche arrière, à présent.
Le silence régnait dans le bureau, attisant sa nervosité. Finalement, elle adressa à Luke un large sourire, feignant l’optimisme du mieux qu’elle pouvait.
— Je pense que c’est exactement ce dont tu pourrais avoir besoin pour reprendre pied, reprit-elle. Cela ne ferait pas de mal d’écouter ce que cet homme a à te dire.
Au moins, la première partie de cette déclaration était vraie. Il avait besoin de reprendre pied et, très sincèrement, elle aussi. Ils travaillaient tous les deux sans relâche depuis des mois. Elle n’en pouvait plus de regarder son patron batailler en vain, et elle était elle-même au bout du rouleau. Quelqu’un devait prendre les choses en main et arrêter les frais.
Faire une pause ne signifiait pas admettre la défaite. C’était simplement reconnaître que leurs esprits avaient besoin d’être débarrassés des impasses dans lesquels ils étaient empêtrés pour laisser le champ libre aux idées neuves, susceptibles de les sortir véritablement de l’ornière.
Elle devait toutefois être honnête. Ce voyage lui permettrait aussi de voir s’il pouvait exister une étincelle entre Luke et elle. Jamais elle n’aurait pris le risque toute seule, mais maintenant que Zeke insistait pour que Luke prenne des vacances, c’était pour elle l’occasion ou jamais de se jeter à l’eau.
— Tu me fais confiance ? ajouta-t-elle.
— Totalement.
Elle s’efforça d’ignorer le sentiment de culpabilité qui la submergea à ces mots. Luke lui faisait toujours confiance et là, elle allait quelque peu le trahir…
Elle se reprit bien vite. Le plan de Zeke partait d’une bonne intention : il voulait forcer son frère à prendre du repos. Seulement de son côté à elle, ses arrière-pensées de séduction qui l’habitaient n’étaient pas si innocentes… Pourtant, elle devait tenir bon car elle devait absolument savoir si l’attirance qu’elle éprouvait pour lui était à sens unique. Ou pas.
Elle se raisonna. Un petit mensonge n’était rien au regard de ce que Luke avait déjà traversé. Il lui pardonnerait. Du moins, elle l’espérait. Si ces vacances forcées permettaient à Luke de trouver, ne serait-ce qu’une bonne idée, il pourrait même lui accorder une augmentation.
Et si l’étincelle se produisait ? Elle retint son souffle à cette idée. Honnêtement, elle ne savait absolument pas ce que cela donnerait une fois qu’ils seraient de retour au bureau. Mieux valait ne pas y penser pour l’instant ! Elle avait trop de choses en tête pour y ajouter d’autres inquiétudes.
— Alors, tu es partant ? s’enquit-elle.
Luke poussa un soupir.
— Au point où nous en sommes, je dis qu’il faut tenter le coup. Tu as besoin d’aide ?
— Non, répondit-elle en gagnant la porte. Laisse-moi faire. Pour quelle heure dois-je faire préparer le jet, demain ?
— Disons midi. Je ne peux pas manquer le rendez-vous de 9 heures avec mon frère. Ava veut nous voir.
Ava, la tante de Luke et Zeke, avait perdu son mari, Trent. Il n’avait pas fallu longtemps à Keith Cooper pour lui tomber dessus alors qu’elle était dans un moment de faiblesse. Peut-être s’était-il véritablement entiché d’elle, mais ce n’était pas réciproque. Ava s’était contentée d’emménager provisoirement – et platoniquement – chez lui lorsque sa propriété avait été saisie. Toutefois, cette parenthèse s’était avérée désastreuse car à peine avait-elle trouvé un nouveau domicile que le neveu de Keith avait révélé que son oncle avait détourné de l’argent de Wingate Enterprises.
Parmi ses nombreux crimes commis contre la famille, Keith avait utilisé Ava pour mettre la main sur l’argent des Wingate, falsifier des dossiers, organiser un incendie et les faire accuser de trafic de drogue. C’est ainsi que le naufrage de la société avait commencé. Keith avait été arrêté, mais la famille Wingate avait été cruellement secouée par cette sordide affaire aux conséquences désastreuses pour l’entreprise.
— Entendu pour midi, répondit Kelly en quittant le bureau. Je m’occupe de tout.
Une fois la porte fermée derrière elle, elle s’y adossa quelques instants, fermant les yeux et prenant une longue inspiration. Maintenant que Luke avait accepté sa proposition, elle ne pouvait plus revenir en arrière.
Comment allait-il réagir lorsqu’il réaliserait qu’elle l’avait trompé et qu’il n’y avait pas d’investisseur ?
Et surtout, comment réagirait-il si elle tentait enfin de le séduire ?
Cette femme méritait une augmentation, ou une substantielle prime de Noël, songea Luke.
Depuis qu’elle travaillait pour lui, Kelly Prentiss était restée à ses côtés contre vents et marées. Et pas seulement sur un plan professionnel. Elle était aussi là lorsqu’il avait rompu avec sa fiancée, lui prodiguant des conseils sans jamais le juger. Il y avait quelque chose d’infiniment réconfortant dans le fait d’avoir quelqu’un qui non seulement l’écoutait quoi qu’il arrive, mais aussi à qui il pouvait faire entièrement confiance.
Et puis, malgré le drame sordide qui avait frappé sa famille, elle n’avait pas faibli une seule fois. Elle avait travaillé autant d’heures que lui et avait aussi donné des conseils avisés quand c’était nécessaire. Elle était littéralement son bras droit ; il aurait été perdu sans elle.
Il n’avait jamais rencontré quelqu’un de plus loyal, de plus impliqué ou de plus fiable que Kelly.
Et voilà qu’elle était sur la piste d’un investisseur qui pourrait non seulement les aider à redresser la société mais aussi à redorer leur blason et récupérer leurs milliards.
Kelly ne lui avait rien dit de leur destination, mais il savait qu’elle ne lui aurait jamais parlé de cet investisseur si cela n’en valait pas la peine. Si elle n’avait donné aucun détail, c’était pour ne pas perdre de temps, car elle savait que c’était essentiel. Si elle était si enthousiaste et voulait rester discrète, c’était qu’elle avait de bonnes raisons de le faire, et il était résolu à la suivre les yeux fermés.
Il passait sa vie au bureau depuis des mois. Il n’en était sorti qu’une seule fois pour se rendre à Dallas. Oui, quitter Royal et le Texas allait être rafraîchissant, et peu importait l’endroit où Kelly l’emmenait.
Il se cala au fond du fauteuil en cuir souple de l’avion et parcourut ses mails. Il répondit à quelques-uns d’entre eux et classa les autres dans des dossiers pour y revenir plus tard. Il avait à peine dormi, la nuit dernière… C’était l’histoire de sa vie, ces derniers temps !
Porter une société vers de nouveaux horizons et devoir pratiquement recommencer de zéro généraient un stress lourd à porter. Mais il savait qu’il était capable de relever ce défi ; il n’avait pas l’habitude de s’avouer vaincu ou de renoncer. Sans compter qu’il avait une assistante tout aussi combative que lui.
Il jeta un œil de l’autre côté de l’allée, où Kelly était assise sur le canapé et travaillait sur son ordinateur portable. Ses lunettes en écailles de tortue soulignaient ses remarquables yeux verts, et elle avait relevé ses cheveux ondulés en chignon. Avec son air sérieux et ses ongles de pieds peints en rose visibles à travers ses sandales, elle ressemblait à la fois à une touriste et à une professionnelle accomplie. Il n’aurait pas dû trouver cela si séduisant, mais il ne pouvait nier que Kelly était une belle femme.
Non, « belle » était un mot trop faible pour décrire toutes ses complexités. « Ravissante » et « captivante » la décrivaient beaucoup mieux.
Un étrange sentiment l’effleura, qu’il mit sur le compte du manque de sommeil et d’un esprit surmené.
Rien d’ambigu ne devait se produire entre Kelly et lui. Parce qu’il était hors de question de prendre le risque de perdre la seule femme en qui il avait confiance pour une simple aventure. D’ailleurs, ce n’était absolument pas le moment de penser à une relation, alors qu’il avait la tête sous l’eau au plan professionnel.
Une relation ? Quelle absurdité ! De toute évidence, il était tellement stressé par le manque de sommeil qu’il délirait. Il n’avait aucune intention de devenir ce genre de patron. Il respectait Kelly au plus haut point. La beauté n’était qu’une partie de ce qui la rendait si singulière. Extrêmement intelligente, elle était dotée d’un esprit vif et créatif. Personne d’autre ne se battait avec autant de fougue pour les idées qu’il soumettait au conseil d’administration. Lorsqu’il en soumettait, évidemment… Parce que depuis un bon moment, il n’avait aucune vision miraculeuse qui aurait pu sauver l’entreprise.
À peine le mot « vision » lui eut-il traversé l’esprit qu’une multitude d’images troublantes de Kelly défilèrent devant ses yeux… Il n’avait jamais pensé à elle en termes amoureux mais, à présent, tout se passait comme s’il ne pouvait s’en empêcher. Peut-être était-ce à cause de la façon dont elle avait pris en main tout ce plan ?
— Ça va ?
La question de Kelly le prit au dépourvu, et il se demanda combien de temps il avait passé à la fixer. Elle ne devait surtout pas penser qu’il la trouvait plus qu’attirante.
Bon sang, Luke. Ressaisis-toi. C’est ta collaboratrice, et ce ne sont pas des vacances. C’est un voyage d’affaires, et rien d’autre.
— Oui, très bien, répondit-il avant d’étouffer un bâillement. J’ai juste hâte d’arriver.
Il ne l’avait pas questionnée au sujet de leur rendez-vous, essentiellement parce qu’elle connaissait la situation de la société aussi bien que lui.
— Parle-moi de cet investisseur, demanda-t-il d’un ton las, luttant désespérément contre le sommeil.
L’espace d’un instant, elle écarquilla les yeux avant de les abaisser de nouveau vers l’écran de son ordinateur.
— Oh ! Attendons d’être arrivés pour parler travail, répondit-elle. Je dois répondre à ces mails. Sutton me demande les résultats de cette fin de trimestre, et tu as l’air fatigué.
Luke n’avait pas l’habitude d’essuyer un refus de sa part, mais ils avaient tous deux travaillé si dur qu’il n’allait pas l’interrompre maintenant.
Sutton Wingate était le directeur financier de la société et Kelly, même si elle était son assistante personnelle, faisait beaucoup de choses pour beaucoup de gens au sein de la société familiale, y compris pour le jumeau de Sutton, Sebastian.
C’était une femme extrêmement occupée, et elle avait organisé tout cela pour lui. Il ne put s’empêcher de reprendre espoir en voyant l’enthousiasme que ce voyage inspirait à la jeune femme.
Le soutien d’un nouveau partenaire financier serait un coup de pouce crucial lorsqu’ils auraient mis au point un plan pour réorganiser l’entreprise. Naturellement, il y aurait de nombreuses étapes à franchir. Ce n’était pas un miracle qu’il leur faudrait mais plusieurs. Il fallait bien commencer quelque part pour obtenir ce premier coup de pouce vers la reconstruction.
Il se cala au fond de son fauteuil, s’efforçant de repasser en mode travail. Après tout, il avait lui aussi quelques pistes d’investisseurs potentiels. Hélas, les effets de ses multiples nuits sans sommeil se firent bientôt sentir et il sentit ses yeux le brûler. Aucune idée brillante ne lui viendrait dans cet état d’épuisement.
— Tu devrais t’allonger, suggéra Kelly en ôtant ses lunettes. Si tu veux, je te laisse le canapé. Nous avons encore quelques heures de vol.
Luke ferma son ordinateur portable et se leva.
— Ne bouge pas. Je vais m’asseoir ici, dit-il en s’installant à côté d’elle.
Il appuya sur un bouton et la partie du canapé où il était assis s’inclina en arrière tout en lui relevant légèrement les jambes.
— Je ne savais pas que ces canapés étaient aussi sophistiqués, fit remarquer Kelly en riant.
— C’est parce que nous sommes toujours en train de travailler, répondit-il en croisant les mains sur son ventre. Mais je ne dormirai sans doute pas, ça fait un moment que je suis insomniaque.
— Pas de problème si tu t’endors, assura-t-elle, le regard fixé sur son écran. Je te réveillerai avant l’atterrissage.
Il ferma les yeux, se laissant bercer par le cliquetis des touches du clavier de Kelly et le ronronnement des moteurs.
Elle avait dit qu’il restait quelques heures de vol, mais il ne connaissait toujours pas leur destination. Peut-être l’emmenait-elle dans un pittoresque village de montagne ou dans une station balnéaire. Où qu’ils aillent, Kelly semblait en tout cas persuadée que cela leur permettrait de prendre un nouveau départ.
— Luke.
Il se réveilla en sursaut et cligna des yeux, ébloui par la lumière de l’habitacle. Il s’était bel et bien endormi.
Se tournant vers Kelly, il redressa son siège.
— J’ai dormi combien de temps ?
Elle haussa les épaules tout en rangeant son ordinateur dans la mallette.
— Environ deux heures.
Bon sang ! C’était une bonne sieste. Au moins, il avait repris du poil de la bête.
Comment ça, deux heures ? Sans compter qu’il ne s’était pas endormi tout de suite. Où diable Kelly l’avait-elle emmené ?
Mais peu importait, après tout. Il avait hâte de rencontrer cet investisseur potentiel. Chaque fois qu’il approchait un prospect, il ne pouvait s’empêcher de penser que ce serait son sauveur.
Non qu’il risque de perdre son poste au sein de la société. Il était trop puissant et trop riche pour être écarté. Seulement les gens lui faisaient confiance pour ramener l’entreprise familiale sur le devant de la scène. À ses yeux, l’échec était donc impensable, et il avait bien l’intention de frapper un grand coup. Il trouverait les meilleurs investisseurs et rendrait Wingate Enterprises plus lucrative qu’elle ne l’avait jamais été.
Il boucla sa ceinture de sécurité alors que le jet amorçait sa descente.
— Tu dois avoir un effet apaisant sur moi parce que cela fait un moment que je n’ai pas dormi plus de deux heures d’affilée, fit-il remarquer.
Kelly se tourna vers lui avec ce regard sévère qu’elle lui lançait toujours avant de le sermonner. Il s’était habitué à ce regard. Au départ, il le terrifiait, mais aujourd’hui il savait que cela partait d’une bonne intention. Elle veillait sur tous ceux qui l’entouraient.
— Tu ne sauveras jamais la société si tu ne prends pas soin de toi, Luke. Ce qui m’amène à la raison de ce voyage…
— Que veux-tu dire ? demanda-t-il, notant qu’elle semblait un peu mal à l’aise, soudain.
Kelly se mordit la lèvre inférieure et soutint son regard.
Quelque chose clochait, comprit-il. Une brusque inquiétude le submergea. Qu’allait-elle donc lui annoncer ?
— Kelly ?
— C’est pour ton bien.
L’effroi se substitua à l’inquiétude.
— Qu’as-tu fait ? Où sommes-nous ? demanda-t-il sèchement.
Elle prit une profonde inspiration et redressa les épaules.
— Nous sommes à Oahu pour cinq jours de repos et de relaxation.
— Bon sang ! s’exclama-t-il. Qu’est-ce que tu racontes ?
— Et il n’y a pas d’investisseur, précisa-t-elle. Juste toi, moi, et un bungalow sur une plage privée.
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Luke descendit de l’avion et reçut un collier de fleurs.
— Aloha, monsieur Holloway. Aloha, mademoiselle Prentiss. Bienvenue à Oahu.
Toujours furieux, Luke s’écarta tandis que le jeune Hawaïen, vêtu d’un costume blanc impeccable, passait un autre collier de fleurs autour du cou de Kelly.
— Par ici, je vous prie, ajouta le jeune homme avec un geste en direction d’un SUV gris métallisé. Nous allons récupérer vos bagages et je vous conduirai à votre villa. Vous devez avoir hâte de commencer cette escapade romantique.
— Je n’irai nulle part, grogna Luke. Qu’est-ce que c’est que ce cirque ? ajouta-t-il, exaspéré à la vue d’un autre homme qui approchait de l’avion, vraisemblablement pour prendre leurs bagages.
Kelly adressa au chauffeur un sourire embarrassé.
— Pouvez-vous nous excuser un moment ? demanda-t-elle. Vous pouvez aller chercher nos bagages.
Une fois les deux hommes à l’ouvrage, Kelly se tourna vers lui.
— Tu m’as menti, laissa-t-il sèchement tomber.
C’était ce qui l’agaçait le plus. Ce qu’elle avait fait était même au-delà du mensonge. Elle l’avait délibérément trompé. De plus, comment avait-elle pu planifier ce séjour, réserver le jet, briefer le pilote, le tout à son insu ? Ce n’était pas possible. Elle avait dû recevoir de l’aide, et ça sentait Zeke à plein nez. Jamais Kelly n’aurait pu gérer cela toute seule, sans parler de l’aspect financier. Lequel avait dû être pris en charge par quelqu’un de haut placé dans la société…
Comme son frère, qui se mêlait de tout, même si cela partait toujours d’une bonne intention.
— Je l’ai fait pour ton bien, Luke. Et c’est la première fois. Sérieusement, tu ne vois pas dans quel état tu es ? Tu as désespérément besoin de vacances.
Malgré ces explications, il était toujours aussi furieux. Quelle mouche avait piqué sa loyale assistante ?
— Mon frère est impliqué là-dedans ? demanda-t-il.
Kelly écarquilla les yeux tandis qu’une mèche auburn lui caressait le visage sous l’effet de la brise. Il comprit à son expression qu’elle ne voulait pas dénoncer Zeke. Seulement voilà, il n’était pas stupide.
— Il m’a chargée de veiller à ce que tu te détendes et m’a ordonné de ne pas te ramener à Royal avant la fin de ces vacances, expliqua-t-elle. Ce qui veut dire que toi et moi sommes là pour nous reposer et nous ressourcer. Tu t’es épuisé à la tâche, et Zeke et moi n’accepterons aucun refus de ta part. Maintenant, monte dans la voiture.
Luke cligna des yeux. Il savait que Kelly était une femme déterminée ; c’était l’une de ses grandes qualités en tant que collaboratrice. Mais jusqu’à présent, elle n’avait jamais tenté de lui imposer sa volonté avec autant d’autorité. Cet aspect de sa personnalité était nouveau, et il n’était pas sûr de l’apprécier.
Une femme autoritaire pouvait être sexy, mais pas lorsque cette femme était son assistante et le menait à la baguette comme un enfant soumis aux ordres de son frère. Une chose était sûre : Zeke ne l’emporterait pas au paradis !
— Tu ne peux pas m’obliger à rester, décréta-t-il.
Kelly fit un pas dans sa direction. Lorsqu’elle se trouva nez à nez avec lui, elle le foudroya de ses yeux verts.
— C’est vrai, dit-elle, très calme. Mais c’est Zeke qui m’a chargée de cette mission. Il s’est donné beaucoup de mal pour organiser tout ça pour toi et nous avons libéré ton emploi du temps de la semaine prochaine. Si tu ne veux pas le faire pour toi ou pour ton frère, fais-le pour moi, s’il te plaît. Prends soin de toi pour pouvoir prendre soin de Wingate.
Elle semblait si convaincue qu’il se calma un peu. L’idée d’avoir été ainsi piégé lui déplaisait toujours autant, mais il savait aussi que son frère n’aurait pas demandé l’aide de Kelly ou fait des pieds et des mains pour l’éloigner du bureau s’il n’avait pas été réellement inquiet.
Pourtant, l’attirance qui l’avait frappé comme une gifle dans l’avion et la sieste réparatrice qu’il avait faite à côté d’elle risquaient de les amener à franchir une limite dont ils ne se relèveraient jamais.
— On peut monter dans la voiture, maintenant ? demanda-t-elle.
Il réalisa que le chauffeur avait chargé leurs bagages et ouvert la portière arrière, auprès de laquelle il les attendait. Avec un profond soupir, il se dirigea vers le SUV, aidant Kelly à se hisser à l’intérieur avant de la rejoindre.
Une fois la portière fermée, il se tourna vers elle. Elle regardait droit devant elle, les jambes croisées et les lunettes sur le nez.
C’était une merveilleuse assistante, mais elle était bien plus que cela. Jamais, depuis cinq ans qu’elle travaillait pour lui, elle ne lui avait demandé quoi que ce soit. Elle avait fait preuve d’une remarquable noblesse d’âme, et voilà que, maintenant, elle s’inquiétait pour sa santé.
Il déglutit. Elle pensait manifestement que suivre les ordres de Zeke était la meilleure solution, mais Zeke ignorait tout ce qui se tramait en lui. À savoir que le côté institutrice de son assistante avait le don de le mettre dans tous ses états.
En même temps, Kelly semblait préoccupée de son bien-être au point de le supplier de prendre soin de lui. Et il n’était pas assez stupide pour ignorer ces efforts. De plus, ce n’était pas comme s’il s’absentait fréquemment du bureau, surtout dans une période aussi critique. En fait, son frère avait peut-être raison… Prendre du repos lui permettrait de recharger ses batteries et de repartir sur de bonnes bases.
C’est vrai qu’il avait tout essayé, et à ce stade, passer quelques jours au paradis avec une femme ravissante était sans doute ce qu’il y avait de mieux à faire. Évidemment, il ne pourrait rien se passer entre eux. Car prendre un tel risque serait un véritable désastre. Kelly était trop précieuse pour lui et pour la société.
Bon, il venait de décider de rester, mais cela ne signifiait pas qu’il se réjouissait qu’elle lui ait menti.
— Qui d’autre sait que tu m’as kidnappé ? s’enquit-il.
Elle se mit à rire.
— Kidnappé ? Vraiment, Luke, tu exagères…
— Tu appellerais ça comment ?
— Une escapade bien méritée.
Il ne se souvenait même pas de la dernière fois où il était parti en vacances, mais cela ne voulait pas dire qu’il avait envie de le faire avec sa torride assistante. Travailler avec elle dans un bureau était une chose, séjourner en sa compagnie dans un charmant bungalow était une tout autre histoire.
— Ce n’est peut-être pas une très bonne idée, que l’on partage une chambre… , reprit-il.
Elle le dévisagea un instant et il crut déceler dans son regard une lueur qu’il ne sut interpréter.
— Écoute, Luke, nous sommes des adultes. De plus, nous avons loué une maison, et non une chambre d’hôtel avec un seul lit. Tout ira bien, à moins que tu aies peur d’être incapable de résister à mes charmes, conclut-elle en lui adressant un clin d’œil.
Oh bon sang ! Ce clin d’œil et ce sourire en coin auraient dû le laisser de marbre, sauf que ce n’était pas le cas. Sans le savoir, son frère l’avait mis dans une situation délicate.
— Je plaisante, ajouta-t-elle. N’aie pas l’air si effrayé. Maintenant, je dois te parler d’une règle sur laquelle Zeke et moi sommes tombés d’accord.
— Comment ça, une règle ? Tu veux dire qu’après avoir concocté tout ce plan délirant vous n’avez établi qu’une seule règle ?
— Pour l’instant, répondit-elle en souriant toujours. Donc, première règle : pas d’écrans.
— Allons, arrête de me faire marcher ! lança-t-il en riant avant de se rembrunir quand il comprit qu’elle était sérieuse. Comment vais-je prendre des nouvelles du travail ou de mon frère ?
Ce frère qui s’était immiscé dans sa vie et à qui il lui tardait de dire ses quatre vérités !
— Je t’assure que Zeke s’occupe de tout au bureau et que tu n’auras aucun besoin de le contacter pour quoi que ce soit, répondit-elle. C’est d’ailleurs le but de ces vacances.
— Il n’est pas question que je me passe de téléphone !
Kelly inclina la tête et sourit.
— Oh que si. Il n’y aura ni téléphone ni ordinateur portable. Rien. Tu vas t’aérer l’esprit, tu m’entends ? Nous nous ferons masser, nous dégusterons des petits plats et des boissons livrés directement à notre bungalow. Et nous aurons une plage privée et un majordome à notre service. Le but du jeu est de t’extraire de la réalité.
Il la dévisagea, se demandant jusqu’où cela pourrait aller.
— Je te donne l’ordinateur, mais pas le téléphone, décréta-t-il.
Kelly se mit à rire, ce qui, une fois de plus, l’agaça au plus haut point. Il n’allait quand même pas se laisser infantiliser de la sorte.
— Je vais prendre tout ton matériel, le mettre dans le coffre-fort, et je serai la seule à connaître le code. Ce sera un redémarrage complet de ton système. Tu as compris ? Tu vas te détendre et prendre du bon temps. Je suis là pour m’en assurer.
Une fois de plus, l’idée de passer cinq jours dans un bungalow au bord de la mer sous la surveillance de sa torride assistante le troubla. Bien sûr, jamais il n’irait jusqu’à lui faire des avances. Il avait trop d’estime et de respect pour elle pour lui infliger cela.
Sauf que passer son temps sur une plage impliquait qu’il allait la voir… en maillot de bain. Déjà, la simple vue de ses petites lunettes et de ses ongles de pieds vernis lui avait retourné les sangs, dans l’avion. Alors comment réagirait-il à la vue de son corps pulpeux moulé de spandex humide ?
— Bon sang, marmonna-t-il. Je n’ai apporté que des costumes. Pas de maillot de bain.
— Ne t’inquiète pas. Je m’en suis occupée, répondit-elle avec, une nouvelle fois, un petit sourire en coin.
Quelque chose dans ce sourire effronté le terrifia et il comprit qu’il était dans de sales draps. Il aurait dû faire demi-tour et reprendre l’avion. Kelly aurait pu rester et prendre tous les congés qu’elle voulait. Il était même prêt à lui accorder une prime.
Seulement il était à bord d’un SUV en compagnie de sa ravissante assistante, en route vers ce que le chauffeur avait qualifié « d’escapade romantique ».
Mais non, se rassura-t-il. Il n’y avait aucune raison que les choses dérapent.
Le cœur de Kelly se mit à battre plus vite tandis que le gardien les escortait jusqu’à leur bungalow. Autour d’eux, les jardins et la palmeraie étaient encore plus luxuriants qu’elle l’avait imaginé.
Avant de réserver le bungalow, Zeke le lui avait montré pour avoir son avis. Comme si elle allait refuser des vacances gratuites avec l’homme qu’elle désirait depuis des années ! N’importe quel endroit aurait été parfait, puisqu’il lui donnait l’occasion de tenter sa chance avec Luke.
À présent, ils étaient seuls, et plus rien ne devait l’arrêter. Elle avait d’ailleurs appelé l’agence, donnant des instructions strictes pour s’assurer qu’ils ne seraient pas dérangés. Elle avait également fixé des horaires pour toutes les prestations : des livraisons du traiteur aux massages, en passant par les excursions prévues pour que Luke se détende encore plus.
Elle avait promis à Zeke qu’elle ferait tout pour que son frère décompresse, et elle ne le laisserait pas quitter cette île avant d’avoir constaté une amélioration.
À mesure qu’ils approchaient du bungalow, le doux clapotis des vagues lui remonta le moral et l’apaisa. Des hibiscus rose vif bordaient l’allée nichée dans un écrin de verdure luxuriante. Enfin, leur pavillon de rêve apparut au bout de l’étroit chemin.
La première chose qu’elle remarqua fut son ravissant toit de chaume. L’océan se trouvait manifestement derrière la maison, et elle imagina aussitôt une immense plage de sable blanc. Mais pour l’instant, elle brûlait d’impatience de visiter le bungalow.
— Je vous laisse découvrir la maison ou je vous la fais visiter ? demanda le gardien en s’arrêtant devant la porte.
— Nous nous en sortirons très bien tout seuls, répondit-elle, plongeant la main dans son sac pour lui donner un pourboire.
— Je vais faire apporter vos bagages, dit l’homme en prenant le pourboire et en la remerciant d’un signe de tête. Il suffit de taper le code pour déverrouiller la porte. Elle se verrouille automatiquement pour votre sécurité. N’hésitez pas à appeler, si vous avez besoin de quoi que ce soit. Bienvenue à la villa Malie.
La villa de la Tranquillité. C’était parfait ! Ce nom lui avait plu dès que Zeke l’avait mentionné, et elle avait eu un véritable coup de foudre en voyant les photos en ligne. Jamais elle n’aurait imaginé passer des vacances dans un tel paradis. Il est vrai qu’elle n’avait pas de compagnon avec qui s’évader. En même temps, elle devait bien admettre qu’elle n’en avait jamais cherché. Luke occupait beaucoup trop de place dans son esprit.
Elle tapa le code et ouvrit.
— Bienvenue au paradis, dit-elle en invitant Luke à entrer. Je vais même te laisser choisir ta chambre.
— Formidable, marmonna-t-il en lui emboîtant le pas.
Lorsqu’elle eut refermé la porte, elle tomba en arrêt. C’était encore plus beau que tout ce qu’elle avait pu voir en photo…
Le mur du fond était constitué d’une enfilade de baies vitrées que l’on avait ouvertes pour laisser entrer la brise venant de l’océan. Il y avait une piscine à débordement avec un espace aménagé pour les repas à l’extérieur. Le salon, avec ses meubles blancs rehaussés de touches de vert, était vaste et confortable. À droite se trouvait une cuisine ouverte avec un bar, à gauche les chambres. Dans l’entrée, elle remarqua un petit sapin de Noël décoré d’ananas et de flamants roses.
— Je dois admettre que cet endroit est magnifique, déclara Luke en se tournant vers elle.
Elle sourit.
— Pensais-tu que ton frère ou moi choisirions un endroit médiocre pour te rendre malheureux ? Tu mérites ce qu’il y a de mieux.
— À vrai dire, je ne pensais pas que vous m’emmèneriez où que ce soit, rétorqua-t-il.
— Eh bien, maintenant tu sais que nous sommes prêts à tout pour toi. Y compris te protéger de toi-même.
Luke la dévisagea quelques instants, et elle réalisa alors à quel point ils étaient seuls. C’était pourtant loin d’être la première fois, car entre les déjeuners de travail et les voyages d’affaires, ils faisaient beaucoup de choses ensemble. Mais jamais ils n’avaient été seuls dans de telles circonstances. Il y avait quelque chose de très intime dans le fait de se trouver dans ce ravissant bungalow donnant sur une plage exotique avec un homme sur lequel elle fantasmait depuis des années.
Allait-elle vraiment mettre son plan séduction à exécution ?
Si Luke continuait de lui en vouloir pour lui avoir imposé ces vacances, ce serait sans doute difficile de se lancer à la conquête d’un homme dont elle voulait faire beaucoup plus qu’un patron.
Elle frémit à l’idée qu’elle allait dormir à quelques mètres de lui. Si proche, et pourtant si loin…
Elle aurait été incapable d’avouer ses sentiments à Luke dans un cadre traditionnel. Elle l’appréciait non seulement en tant qu’employeur, mais aussi en tant qu’ami, et elle ne voulait pas risquer de compromettre son emploi.
Lorsque Zeke lui avait proposé de faire sortir Luke du bureau sous prétexte de l’emmener voir un investisseur, elle avait sauté sur l’occasion. Ce serait la seule et unique fois où ils seraient ensemble pour des affaires autres que celles de Wingate. Ce serait l’occasion ou jamais… Et quel meilleur endroit qu’un décor romantique et tropical pour déployer une stratégie de séduction ?
— Va choisir ta chambre, dit-elle. Je vais attendre les bagages.
Il entra dans une chambre, puis dans l’autre.
Pendant ce temps, elle se posta dans l’entrée, espérant que le gardien arriverait vite afin qu’elle puisse se changer et explorer la plage. Elle mourait d’envie de plonger les pieds dans le sable et dans l’océan, et de commencer ses vacances. Malgré son stress, elle espérait ne pas perdre son sang-froid lorsqu’elle devrait passer à l’action. Celle à laquelle elle se préparait mentalement depuis des semaines.
Luke revint et soupira. Il remonta ensuite ses manches de chemise, révélant ses avant-bras musclés.
Si, déjà, le simple fait de voir ses bras la mettait dans cet état, comment réagirait-elle lorsqu’elle le verrait en maillot de bain ? Jusque-là, elle n’avait vu Luke qu’en tenue de ville, parfois en jean et chemise.
— Je te laisse la chambre avec vue sur l’océan, annonça-t-il. Je prends celle qui donne sur le jardin.
— Tu devrais prendre la chambre avec vue sur l’océan. Le bruit des vagues sera plus relaxant. Pour ma part, je suis tellement heureuse d’être ici que je ne vais certainement pas me plaindre d’avoir vue sur le jardin.
— Cette chambre a une baignoire jacuzzi, précisa-t-il. Je ne me vois pas utiliser ce genre de chose.
Elle n’avait pas pensé aux salles de bains. Mais ils n’allaient pas se chamailler pour si peu. Elle prendrait la chambre qu’il voudrait lui laisser.
On frappa à la porte, et Luke alla chercher les bagages.
Lorsqu’ils furent de nouveau seuls, Kelly prit sa valise et gagna sa chambre.
— Qu’est-ce que c’est que tout ça ? demanda Luke s’arrêtant pour lui montrer des sacs frappés du logo du domaine.
— Ce sont les vêtements de vacances que je t’ai commandés.
Luke secoua la tête et soupira.
— Qui les a payés ? Toi ou Zeke ? demanda-t-il.
— Arrête de t’inquiéter de tout. C’est Zeke qui a tout payé, mais ici c’est moi qui coordonne le séjour en fonction de tes besoins. Ton seul travail pour les cinq jours à venir sera de profiter de la vie, des petits plats et des vins, et de ne penser à rien.
Il soutint son regard, et elle retint son souffle, espérant qu’il n’aurait rien à redire. Elle n’aspirait qu’à une chose : passer un moment insouciant et relaxant avec lui. Égoïstement, elle voulait qu’il voie en elle beaucoup plus qu’une assistante, mais manifestement elle aurait beaucoup à faire pour atteindre ce but.
Luke l’avait attirée dès le premier jour. Mais il y avait beaucoup d’autres choses qu’elle appréciait chez lui. Il était loyal, attentionné, droit et dévoué à sa carrière et à sa famille. Jamais elle n’avait pu ignorer l’attirance qu’elle éprouvait pour lui, et le moment était venu de passer à l’action.
Évidemment, elle n’avait que cinq jours devant elle. Elle décida toutefois de ne pas se précipiter. Elle n’allait quand même pas tenter de le séduire dès le premier jour…
— Entendu, dit-il. Je suis tout à toi pour les cinq prochains jours.
À ces mots, elle le dévisagea, à la fois ravie et terrifiée à l’idée de ce qu’allait leur réserver ce séjour.


3
— Qu’est-ce que c’est que ce maillot de bain ? s’écria Luke, se plantant devant la chambre de Kelly.
Pas question qu’il mette un pied hors d’ici vêtu d’un short aussi grotesque !
N’était-il pas censé être là pour se détendre ? Or le contenu de ces sacs l’avait mis hors de lui. Si Zeke avait été là, il se serait sans doute bien moqué de lui.
Luke jeta un coup d’œil par la porte entrebâillée.
Enveloppée dans un paréo fleuri, Kelly avait relevé ses longs cheveux auburn en chignon. Une serviette de plage sous le bras et ses lunettes de soleil calées sur sa tête, elle était prête à sortir. Ça, c’était un look de plage ! Mais le sien était… juste inqualifiable.
Pourquoi avait-elle l’air de sortir d’un shooting de mode alors qu’il ressemblait à un vacancier de seconde zone ?
— Montre-moi ça, dit-elle. Ça ne peut pas être si terrible. Ce n’est qu’un maillot de bain. Et puis, nous sommes des adultes.
— C’est fou ce que ce maillot fait adulte ! Tu leur as dit de trouver la plus petite taille qu’ils avaient en stock, ou quoi ?
Kelly fronça les sourcils.
— C’est vraiment trop petit ? À vrai dire, je ne savais pas quelle taille… Quelle taille faisait ta… Euh, quelle taille tu prenais.
Dans d’autres circonstances, la rougeur qui lui était montée aux joues aurait été charmante. Sauf que là, il se sentait affreusement compressé, dans ce short ridicule.
— Oui, c’est vraiment trop petit, rétorqua-t-il. Il aurait fallu deux tailles au-dessus. Au bas mot !
— Vraiment ? Pourquoi n’essaies-tu pas les deux autres puisque je t’en ai commandé trois ?
— Eh bien, parce que hormis la couleur, ils sont tous exactement pareils.
Il y avait d’autres vêtements dans les sacs. Lorsqu’il les avait passés en revue, il n’avait pas trouvé cela folichon, mais au moins les bas étaient assez grands pour couvrir ses parties intimes.
— Je peux voir ? demanda Kelly. Je te jure que je ne posterai pas de photo sur les réseaux sociaux.
Il la foudroya du regard lorsqu’elle éclata de rire.
— Je dois dire que je ne te fais absolument pas confiance en ce moment, répliqua-t-il. Premièrement, tu m’as kidnappé…
— Tu devrais vraiment revoir ta terminologie. Tu es en vacances, voilà tout.
— Deuxièmement, tu me commandes des shorts de plage taille enfant.
— Si je t’avais dit d’emporter des vêtements d’été, tu aurais compris qu’il se tramait quelque chose, expliqua-t-elle. Écoute, tu vas devoir te contenter de ce maillot, pour l’instant. Je te jure que je ne me moquerai pas.
— Tu t’es déjà fichue de moi alors que je ne suis même pas encore sorti.
— Ça m’a échappé, désolée. Je ne recommencerai pas, promit-elle, haussant les épaules.
À ce geste, son paréo glissa, révélant le haut de son maillot de bain. Il essaya de toutes ses forces de ne pas prêter attention au renflement de sa poitrine sous le tissu mais ne put s’en empêcher.
Il n’aurait pas dû. Cela ne se faisait pas de fixer la poitrine de son assistante. Ou de reluquer sa tenue de plage. Comment diable allait-il réagir lorsqu’elle ôterait ce fichu paréo ? Une chose était certaine, elle saurait vite à quel point il l’appréciait s’il sortait avec un maillot aussi moulant !
Retournant dans sa chambre, il se mit en quête d’une serviette de bain. Lorsqu’il en trouva une, il l’enroula autour de sa taille avant de ressortir.
— Allons-y, dit-il, tenant le nœud de la serviette comme si sa vie en dépendait. Tu n’auras qu’à fermer les yeux quand j’entrerai dans l’eau et quand j’en sortirai.
Elle contempla un instant son torse puis son regard s’égara un peu plus bas avant de revenir à son visage. Était-ce du désir qu’il avait perçu dans ce regard ? Impossible. Kelly travaillait avec lui depuis cinq ans et elle n’avait jamais semblé attirée par lui.
Il devait ignorer sa tenue dénudée et garder en tête qu’ils étaient des adultes et travaillaient ensemble. Ce n’était rien d’autre que des vacances relaxantes qu’elle s’était donné beaucoup de mal à organiser.
— Donc, pas de téléphone ? demanda-t-il.
Elle leva la main.
— Je te promets que je mettrai aussi le mien au coffre. Et que je ne posterai aucune photo de toi en mini-short.
Il lui lança un regard noir.
— Arrête de te moquer de moi, marmonna-t-il.
— Allons, du calme. Par chance, ce n’est que le premier jour. Je suis sûre que tu vas apprendre à t’amuser, toi aussi. C’est mon objectif, en tout cas.
— Je préférerais que tu te fixes l’objectif d’appeler la boutique pour demander s’ils ont de vrais maillots pour homme.
— Très bien, je m’en occupe, répondit-elle en se dirigeant vers le salon, où elle décrocha le téléphone fixe.
Lorsqu’elle eut raccroché, elle se tourna vers lui.
— C’est fait. Ils nous envoient la commande par livreur.
— C’est moi qui paierai, cette fois, dit-il.
— La carte de crédit de Zeke est enregistrée dans le dossier. Donc, pas besoin. Bon, je vais tester la piscine, annonça-t-elle en se dirigeant vers la terrasse. Rejoins-moi quand tu seras prêt.
Il resta planté là, incapable de détacher son regard de sa trop sexy assistante qui s’éloignait… Et à cet instant précis, il ne voyait ni l’océan ni les palmiers.
Lentement, Kelly ôta son paréo, révélant ses courbes affolantes, et le jeta sur un transat. Elle chaussa ses lunettes de soleil et plongea un orteil dans l’eau.
Ce bikini aurait dû être interdit…
Bien que de couleur sobre, noir, il était réduit à sa plus simple expression, en termes de tissu. À côté, son mini-short paraissait immense !
Kelly s’approcha de la piscine et plongea. Elle émergea de l’autre côté et, posant les bras sur le rebord, s’absorba dans la contemplation de l’océan.
Luke tressaillit. On avait sonné. Tenant sa serviette d’une main, il ouvrit la porte de l’autre.
— Voilà, monsieur.
Le livreur lui tendit un sac et le salua d’un signe de tête.
De retour dans sa chambre, Luke sortit le nouveau maillot de bain et gémit. Il ne savait pas lequel était le plus moche, celui qu’il portait ou le nouveau, mais au moins ce dernier était un peu plus grand.
Il l’enfila à contrecœur et attrapa sa serviette. Lorsqu’il arriva sur la terrasse, Kelly avait regagné son transat. Allongée sur le ventre, elle était plongée dans la lecture.
Il en profita pour admirer ses fesses parfaitement galbées. Ce n’était pas bien. Il n’aurait pas dû. C’était son assistante et il la respectait infiniment. Ses pensées étaient en train de prendre une tournure complètement inappropriée, et il ne savait pas comment les faire revenir en terrain neutre.
Il expira longuement. Il ferait comme s’ils étaient au bureau, voilà tout. Ce n’était quand même pas si difficile.
Seulement au bureau, Kelly n’était pas en maillot de bain… Si elle l’avait été, il n’aurait jamais survécu.
— Ils doivent quand même avoir d’autres modèles de maillots de bain que ceux qu’ils m’ont envoyés, non ? lança-t-il.
Kelly jeta un œil par-dessus son épaule et éclata de rire.
— Quoi ? Tu n’aimes pas ces grosses lèvres rouges sur ton… Hum… Tes…
Il résista à l’envie de cacher l’ignoble imprimé, posant au dernier moment les mains sur ses hanches.
— Franchement, ai-je l’air d’être le genre de mec à porter un short noir avec des lèvres rouges sur les fesses ?
Elle se tourna sur le côté, ce qui fit onduler joliment ses seins sous le minuscule soutien-gorge.
Il fit un effort surhumain pour garder les yeux dans les siens.
— Au fait, tu as de la crème solaire ? demanda-t-il.
— Je me suis déjà vaporisée, mais je n’ai pas réussi à faire mon dos. Tu pourrais m’en mettre, s’il te plaît ?
Luke prit le flacon et lui aspergea le dos, s’aventurant jusqu’à la naissance de ses fesses largement dénudées. Il espéra qu’elle ne prendrait pas de coup de soleil à cet endroit, car il aurait du mal à se dominer si elle lui demandait de l’enduire d’aloès en fin de journée !
Lorsqu’il eut terminé – par chance, grâce au vaporisateur, il n’avait pas eu à étaler la crème –, il se dirigea vers la piscine.
— Ça fait un bien fou, dit-elle avant de reprendre sa lecture. Mais on peut aller à la plage, si tu préfères. Ou tu peux y aller seul. Je ne veux pas t’étouffer pendant ces vacances.
Au moment précis où elle prononça le mot « étouffer », une vision d’elle couchée sur lui surgit dans son esprit… Elle avait raison : il allait vraiment devoir garder ses distances s’il ne voulait pas se mettre dans l’embarras.
— Je crois que je vais aller faire un tour sur la plage, annonça-t-il. J’ai besoin de me vider la tête. Bonne lecture.
Il gagna la plage à une vitesse record, espérant de toutes ses forces qu’elle n’avait pas remarqué l’état d’excitation flagrant dans lequel il se trouvait. Il comprit alors qu’il allait avoir bien du mal à ne pas dépasser les bornes avec son assistante avant la fin des vacances.
Comme s’il n’avait pas assez de soucis professionnels comme ça, il ne rêvait déjà plus que d’une seule chose : lui ôter son minuscule bikini et leur faire oublier leurs problèmes.
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Une fois Luke hors de vue, Kelly expira longuement, soulagée.
Lorsqu’il était arrivé sur la terrasse, elle avait failli avoir une crise cardiaque en voyant à quel point il était sexy. Elle savait qu’il était bien bâti, mais elle n’imaginait pas à quel point.
Et ce short noir ajusté mettait merveilleusement en valeur sa peau hâlée et ses muscles sculptés. Même l’épouvantable imprimé n’enlevait rien à son puissant sex-appeal. Au contraire, cette grosse bouche rouge imprimée sur ses fesses faisait totalement écho à ce qu’elle avait envie de lui faire…
Plus l’idée de le séduire prenait corps dans son esprit, plus elle comprenait qu’elle s’apprêtait à prendre le plus grand risque de sa vie. Mais c’était plus fort qu’elle. C’était maintenant ou jamais. Peu importaient ses craintes, elle devait les mettre de côté et aller chercher ce qu’elle désirait depuis si longtemps.
Même si elle regrettait le départ de Luke, c’était probablement mieux qu’il aille à la plage seul. La façon dont il avait caressé son corps du regard ne lui avait pas échappé. Il aurait fallu qu’elle soit aveugle pour ne pas le voir. Le désir qu’elle lui inspirait était évident, vu la taille réduite de son short. Peut-être le mettre dans son lit ne serait-il pas aussi difficile, après tout…
Elle sourit en tournant la page de son livre.
Ce nouveau bikini faisait son effet, comme elle l’avait prévu. Les hommes étaient somme toute des créatures assez prévisibles, même ceux mariés à leur travail. Ils avaient du mal à résister, dès qu’une femme exhibait ses charmes.
Oui, une petite aventure ne pourrait pas leur faire de mal. Ils étaient adultes et pourraient garder cela séparé du travail. Elle ne cherchait pas à ce qu’il lui passe la bague au doigt ou lui fasse des promesses. De toute façon, la seule chose qui intéressait Luke était son travail. Un état d’esprit qu’elle ne connaissait que trop bien car c’était celui de son propre père. Des années durant, sa mère avait dû batailler pour obtenir l’attention de son mari. Elle, elle ne voulait pas d’une vie comme celle-là. Elle savait qu’elle méritait beaucoup mieux.
C’est pourquoi elle se contenterait d’une simple aventure, avec comme décor les palmiers et la plage.
Lorsqu’un peu plus tard quelqu’un sonna de nouveau à la porte, Luke n’était toujours pas rentré. Elle se leva donc pour aller ouvrir.
— Aloha, mademoiselle, dit le majordome en poussant à l’intérieur un chariot chargé de plats et de boissons. Où dois-je préparer la table ?
Kelly jeta un œil autour d’elle, indécise.
— Que diriez-vous de laisser ça ici ? Nous nous en occuperons, merci.
L’homme hocha la tête.
— N’hésitez pas à nous appeler si vous avez besoin d’autres choses ce soir.
Kelly le remercia et le raccompagna.
S’approchant du chariot, elle souleva les cloches. Terre-mer de viandes et de crustacés, asperges grillées, riz au chou-fleur. Vin, bières, plus la bouteille de bourbon qu’elle avait commandée spécialement.
Il y avait aussi le programme des divertissements de la soirée organisés par l’hôtel. Encore fatiguée du voyage et peu désireuse de se mêler à la foule des clients, elle décida de ne pas le montrer à Luke.
Pour ne pas manquer le coucher de soleil, elle apporta les plats dans le patio et mit la table. Elle se servit un verre de vin et prépara une bière pour Luke. Elle rangea ensuite les bouteilles dans le réfrigérateur, exception faite du bourbon qu’elle laissa sur le comptoir.
Luke n’étant toujours pas rentré, elle regagna sa chambre et enfila un short et un débardeur. Elle se démêla les cheveux puis les rattacha en chignon. Ce faisant, elle sentit une douleur au niveau des épaules et jeta un œil dans le miroir. Apparemment elle avait déjà pris pas mal de couleurs. Elle devrait être plus prudente. Absorbée par ses fantasmes et son livre, elle avait complètement oublié de remettre de la crème solaire aujourd’hui.
Lorsqu’elle sortit de sa chambre, Luke était sur la terrasse. Il venait manifestement de piquer une tête. Des gouttes d’eau perlaient sur son large torse, ses cheveux courts et sa barbe. Il s’arrêta un instant pour s’essuyer avec sa serviette. Comme il ne l’avait pas encore vue, elle en profita pour admirer le spectacle, suivant le moindre mouvement de la serviette sur son corps élancé…
Elle toussota et le rejoignit.
— Tu arrives juste à temps, dit-elle. J’espère que tu es prêt pour le dîner.
— Je me change et j’arrive.
Il passa à côté d’elle sans lui adresser un regard, et elle ne put s’empêcher d’être déçue. Il semblait contrarié. Mais pourquoi ? Qu’est-ce qui pouvait bien contrarier qui que ce soit sur une île paradisiaque ?
Peut-être était-il agacé par l’attirance qu’il ressentait pour elle. Il détestait perdre le contrôle en général, surtout en matière de sentiments. Jamais il ne mélangeait travail et plaisir. Même lorsqu’il était fiancé, il avait privilégié sa carrière.
Elle n’en demandait pas tant. Elle voulait simplement passer quelques jours seule avec lui pour lui prouver qu’elle était plus que son assistante. Partager une aventure torride dans un lieu de rêve, tels deux adultes consentants et heureux d’être ensemble. Voilà tout. Elle ne demandait quand même pas la lune.
Vu la tête qu’il faisait, ce n’était pas gagné…
Se rappelant à quel point il la trouvait attirante, elle reprit vite espoir et s’efforça de surmonter sa nervosité. Cela pouvait marcher. Encore fallait-il qu’il soit prêt pour ce qu’elle avait en tête.
Lorsque Luke fut de retour, il était toujours aussi fermé, mais elle ne put s’empêcher de rire en voyant sa tenue.
— Je t’assure que je ne leur ai pas demandé de t’envoyer les vêtements les plus moches de la boutique ! dit-elle vivement. J’ai simplement donné ta taille et commandé des maillots, des shorts et des chemises. Plus des sandales et des lunettes de soleil.
— Oh ! Il ne manque rien. Et cette tenue était la plus sobre de toutes.
De nouveau, elle se mit à rire à la vue du short à carreaux vert et blanc et du T-shirt blanc barré de la mention « BEAU GOSSE » en lettres noires.
— J’ai été à deux doigts de mettre un costume, grommela-t-il en s’asseyant à la table. Un de ceux que j’ai apportés, évidemment.
— Bon, arrête de râler. Il est temps que tu comprennes que nous nous apprêtons à passer quelques jours sur une île paradisiaque et déserte. Allons, souris ! Personne d’autre que moi ne te verra dans cette tenue.
Il croisa son regard.
— Il ne t’est jamais venu à l’idée que j’avais besoin de me sentir respecté ? demanda-t-il.
— Comment ça ? Tu crois que je ne te respecte pas ? répliqua-t-elle, vexée qu’il puisse en douter.
— C
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